
SORTIE SEGUR
Jeudi 15 Octobre 2026

PROGRAMME
• 9h Accueil salle des fêtes de Ségur
• 9h30 Mot d’accueil de Monsieur Bernad Pierre-Louis maire - 
• 9h45 visite de Segur - histoire du village et visite de l’église
• 11h Saint Agnan 
• 12h30 Repas
• 14h30 Chapelle de Bergougnoux
• 16h15  St Etienne de Viauresque
•  18h fin de journée

ACCOMPAGNANTS
• Madame Christelle Romiguiere 2eme adjointe 

PARTICIPATION
Participation aux frais organisation et repas 
« spécialités aveyronnaises » 
31€ par personne
Menu Terroir : 
Salade Grand-mère, Poêlée de Ris d’agneaux en persillade ou Confit 
de canard, Nougat Glacé, apéritif, vin et café compris.

INSCRIPTIONS
• Nom-Prénom
• téléphone-mail
• Lieux départ si possibilité co-voiturage
• Nombre de personnes =                          x  31€ =

Par chèque adressé avec ce coupon à Union Sauvegarde du Rouergue 
13 av Louis Lacombe 12000 Rodez 



Vous pouvez également vous inscrire en ligne en suivant le lien sur 
notre site ou sur la lettre du mois.

Date Limite le 12 octobre midi 



d’après chapitre patrimoine du site internet de la mairie

Histoire et patrimoine
LE BLASON

Ségur ‘’sécurus locus’’ était à l’origine un château des comtes de 
Rodez, d’où sa position dominante. Le village bâti sur un éperon 
barré non loin du Viaur, a dû se fortifier vers 1368. 

Située sur l’axe très fréquenté ralliant Millau à Rodez, la commune de 
Ségur est traversée par la rivière Viaur qui prend sa source non loin de là 
vers Vezins, chef-lieu de canton. 
Pendant longtemps, un proverbe était employé dans la conversation pour 
caractériser les Ségurais : « Bal maï estre de Ségur que de Prados », « il 
vaut mieux être de Ségur que de Prades ».  
Ce proverbe renferme un calembour et un nom propre. Ségur était autrefois 

un village fortifié ; il était alors vrai de dire qu’il valait mieux être de Ségur, un village 
fortifié que de Prades, village sans défense, situé non loin du premier. Intimement lié à 
la rivière Viaur, cette bourgade du Lévézou a conservé des traces des différentes 
périodes de l’Histoire dans son paysage. 

SÉGUR

Il ne reste rien du 
château féodal . 
Vers la f in du 

XVIIIe siècle, une 
grosse tour existait 
encore près de l’église, 
ancienne chapelle du 
c h â t e a u . L’ é g l i s e 
renferme une dalle 
c a r o l i n g i e n n e , e n 
calcaire. 
Dans le bourg, non 
loin de la Poste, une 
belle maison de style 
XVIIIe siècle, siège de 
la maison d’enfants, a un portail extérieur encadré de pilastres à boule et de deux cœurs 
portant chacun une inscription « l’An 13 », peut-être la date construction ; au-dessus de 
la porte, des armoiries doubles représentant sur la gauche un oiseau et des vagues.  



L’école communale, portant la mention « Hôtel de Ville » située sur la D 29, a été 
construite juste avant la Grande Guerre. 

Le monument aux morts était quant à lui situé à côté, avant son déplacement dans les 
années 1990. Il représente un lanceur de grenade et reprend le nom de tous les villageois 
décédés durant ce conflit. Il faut également souligner que les quatre paroisses de la 
commune ont leur propre monument ou plaque commémorative, en tout, la Grande 
Guerre aura coûté la vie de plus de 80 Ségurais. 
Certains événements se sont déroulés dans la localité. Au Moyen-âge, une école ou sans 
doute un séminaire était implanté au cœur du village. Dès cette période, Ségur était 
également renommée pour ses foires et marchés où se retrouvaient aussi bien des 
commerçants rouergats que des marchands venus du Sud-Est pour vendre du sel, des 
épices ou bien d’autres produits. 
Hormis le climat rude, le Viaur a souvent régenté la vie sur son parcours et 
particulièrement dans le Ségurès. Les fréquentes crues sont à l’origine de la destruction 
des ponts et des passerelles de la commune de Ségur. La crue la plus dévastatrice eut 
lieu le 9 septembre 1909, sur la région du Lévézou où toutes les communes ont souffert 
des ravages de ces pluies diluviennes et où le pont de Pouly fut entièrement détruit par 
la force des eaux.


SAINT-AGNAN

Construite comme elle au XIIe siècle, puis transformée 
à partir du XIVe siècle, l’église de Saint-Agnan est 
fournie en éléments romans. Son portail en plein 

cintre et sans tympan est ressemble beaucoup à celui de 
Saint-Amans-du-Ram. Comme à Saint-Etienne de 
Viauresque, de petites figures grimaçantes ou les animaux 
qui décorent les chapiteaux ou les modillons des corniches 
sont typiques de l’art roman. Ces décors montrent aussi la 
vie dans cette région au Moyen-âge, les sculpteurs 
s’inspirant souvent de ce qu’ils voyaient autour d’eux. 
Un bénitier en bronze trône aussi dans l’entrée de l’église et 
a une forme particulière : une cloche renversée. Il est orné 
sur le pourtour d’une inscription : « Jésus-Marie Que l’eau 
bénite nous confère Salut et Vie L’an 1493 » (AVE MARIA 
GRATIA PLENA (trois fois) AQUA BENEDICTA SIT 
NOBIS SALUS et VITA L'AN M CCCC XXXXIII.) et est 
soutenu par trois lions.  
Cette petite église présente d’autres pièces dignes d’intérêt : 

un sarcophage sculpté représentant des scènes de forge sur ses 
faces. En grès et il mesure 1,90 m de long. Un côté représente une scène de forge : au 
centre deux personnages encadrent une enclume. L’un tient un marteau levé, le 
deuxième tient des pinces. Un troisième ouvrier actionne les soufflets. Il daterait des 
environs du huitième siècle. Une copie est dans le hall des Archives départementales au 
Centre Culturel, avenue Victor Hugo à Rodez. 



Un tableau du XVIIe siècle, représente le miracle de Saint-Amans, premier évêque de 
Rodez, accompagné de son diacre Naamas et qui, grâce à ses prières, fait foudroyer une 
idole païenne, sous les yeux des Ruthènes. Il aurait été amené en ce lieu par l’abbé 
Cassagnes, un des architectes de Saint-Amans de Rodez au XVIIIe siècle qui était natif 
de Saint-Agnan. Une rue attenante à l’église ruthénoise porte d’ailleurs toujours son 
nom. 

SAINT-ETIENNE DE VIAURESQUE

L’église, construite au XIIe siècle, conserve une nef 
romane mais le reste du bâtiment a été remanié 
plusieurs fois à partir des XVe et XVIe siècles 

(chapelles et clocher-peigne). A l’extérieur, des modillons 
ornent la façade et les côtés de la chapelle et à l’intérieur, des 
sculptures montrent un joueur de flûte ou un chapiteau 
historié. Il faut aussi noter la présence de deux statuettes du 
XVe siècle représentant Saint-Jean et la Vierge. Ces deux 
statuettes faisaient partie d'un groupe représentant la 
Crucifixion, dont le Christ en croix a disparu. On peut aussi 
signaler deux croix gothiques dans le cimetière. A l’entrée du 
hameau, une jolie croix de chemin représente un Christ en 
croix de manière stylisée. 

LA CHAPELLE DE BERGOUNHOUX

Cette petite église est dédiée à la 
Vierge. La tradition rapporte qu’à 
s o n o r i g i n e , u n s e i g n e u r 

bourguignon qui traversant ces hautes 
montagnes, s’égara. Il promit de 
construire une chapelle à l’endroit où il 
retrouverait son chemin. C’est aujourd’hui 
un lieu de pèlerinage, à l’ascension et au 
15 août. L’édifice porte le blason de la 
famille de Vezins. 



SÉBASTIEN GACHES

 

Formé au Lycée Professionnel Hôtelier à 
Villefranche de Rouergue (12) en service, Pierre 
Guibert à Pont de salars et Gérard Garrigues (Le 

Pastel) à Toulouse (31) ont été déterminants dans le début 
de ma Carrière, me montrant les voix de la Passion et de 
la Rigueur de notre métier. De Reine Sammut à 
Lourmarin (84) au restaurant le Gardy à Arques (12)… 
L’envie pour la restauration traditionnelle ou étoilée était 
similairement prenante 
Quelques croyances sportives et une rencontre 
amoureuse me font ralentir le pas dans une brasserie 
ruthénoise et le « Bar de la Pétanque » à Laissac (12). 
Mais très vite la course aux étoiles me passa un coup de 
fil pour atterrir du Côté de Toulouse et passer plus de 6 
ans de ma vie (donc 5 étoilées) avec un certain Jérémy 
Morin… Très belle aventure en tant que directeur de ce 
restaurant. 
Envie de retour au Pays ? ou ça ? à Ségur (12) ? Mais tu es tombé sur la Tête ? m’ont-ils 
tous répéter, marteler, … !!! Oui oui, je pense que nous étions tellement sûr de notre 
projet, certainement improbable aux yeux de tant de personnes… Que tout cela, avec 
l’expérience acquise au fil du temps, m’ont donné une envie de me battre pour cette 
ruralité et prouver que de n’importe où, on peut arriver à quelque chose grandement 
satisfaisant 
Entre 2 championnats du monde de Pull moche (3è en 2019), je m’amuse depuis 
quelques années à consacrer des Week-end entiers à mettre le plus possible en avant nos 
producteurs locaux à travers mes BURGERS… et tout le monde se régale à priori. 
Puisque j’ai été désigné « Coup de Cœur du Public à la Coupe de France de Burger 
2021. 
Cuisinier depuis l’ouverture de notre restaurant en 2012, je m’amuse de ma nouvelle 
passion, une cuisine rurale sincère et qui ne se prends pas la tête……Les Ris d’agneau 
en persillade devenus une signature de l’Hôtel du Viaur, mais encore les lasagnes 
d’escargots ou l’omelette Norvegienne sont des incontournables. On se voit très bientôt 
autour d’une table ou d’une Suze……. 

_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_


